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LE GOUVERNEMENT ET LA C. Q. T. 
, œftuGHTATrON R E V O L U T I O N N A I R E 

LE GOUVERNEMENT REFUSE 
de causer avec la C. G. T. 
a«vai?t la reprise du travail 

VLMJL S I T U A T I O N ZDIE3S Q E , E V I i ! / S 

LA DÉTENTE 
T/impntêiiin de détente qui te dégageait de 

fmmuimble des renseignements qui parviens 
're des travaux public» t'est en-

Le mouvement, loin de s'éten-
«*"«. a diminua, en effet, sensiblement d'inten
sité, du nota» en ce qui concerne les corpora
tisme qui fout partie du cartel interfédéral, 
et que visait seules l'ordre de grève générale 
Ai la C. O. X. 

Lee meneurs de la grève, qui n'avaient guère 
éftUuswons au moment où Us l'ont déclenchée, 
te rendent compte maintenant de l'impasse 
oit Us tout acculés. 

La grive des cheminots ne donnant pas Us 
résultats qu'ils avaient escomptés, ils y avaient 
»<ouir, pour étager sa faiblesse, la grève du 
« cartel » dont les dirigeants réclament la na-
U>mnlisat*on de leur industrie. 

M'.ainttnant on annonce l'entrée en grève 
dtt métallurgistes de la région parisienne mal-
g»<f la C. G. T. qui désavoue ce mouvement. 

Cette nouvelle menace ne consolide pus la 
situation des meneurs de la grève qu» sentent 
lesr autorité leur échapper. 

À'M prenne en est dans le manifeste qu'a pu-
Uni- la C. G. T. et dans lequel elle expose un 
pri'gramme de revendications, témoignant 
ait.*» qu'après avoir déclaré la guerre, elle de
mi ttmàe à causer. 

C'est l'aveu àt Fichée. 
Quant aux conversation» que la C. G. T. 

ut'tdrait engager avec le gouvernement, ce 
de rnier est décidé à exiger trut d'abord ia re-
pttse du travmi. 

Telle es» la situation è l'heure actuelle. 

Reprise du travail d'abord... 
ON CAUSERA APRES 

Paria, 6 mai. — Dana la situation générale 
bi tendanca «st partout a uns sensible amélio
ra Bon. 

L' « Echo de Paris » croit savoir que MM, 
yfki^rasiri et Le aeocqujr et ton» le» mlnis-
fev*. aont absolument «l'accord ?nr l'impossi
bilité dit moindre rapport de la <_'. G. ï . et du 
gouvernement avant la reprise générale et 
totale «lu travail. 

, LES CHEMINOTS 
LA SITUATION 

SUR L'ENSEMBLE DES RESEAUX 
Paris, 9 mai. — Sur l'Est, situation nor-

zarile. 
8nr> les autres réseaux, on constate une 

.pniélioration probable vers la normale. 
Bar l'Orléans, situation sans changement ; 

le nombre des trains de nuu-ehaaiiises mis en 
tei-vlee a ISJSJSJSJSJBÉJ hier. 

Sur l'Etat, situation sans changement; le 
nombre des révocation A prononcées par la Di-
•wutfoa est actuellement de 20. 

LES CHEMINOTS RÉVOQUES 
'Le total des cheminots révoqués est ac

tuellement de 76. dont 0 au P.-L.-M., 27 A 
l'C rléans, 20 a l'Etat. 17 au Midi et 6 a la 
Ceinture. 

LES INCIDENTS 
A Pantin, des coups de feu ont été tirés, 

Mtir, sur la machine d'un train de marchan
da « • du P.-O. 

Des pierres ont Été lancées sur Je mécani-
cic n et{ le chauffeur. 

A Montlucon. an nettoyeur a menacé un 
po inçooneur dp billets. 

l?n mécanicien gréviste a injurié «t mena
cé an employé de la gare; ce dernier avait 
s» 1 mené un mécanicien, qui a dû être trans
porté A l'hôpital. 

LES MÉTALLURGISTES 
Mouvement partiel A Parts 

'PBTH, 9 mal. — Une partie des ouvriers 
œé hullucgistes de Paris et dp la région pari
ât» paie n'ont pas repris le travail ce matin; 
le moeveoea t est très restreint et les grandes 
mornes fonctionnent. On pense que l'arrêt du 

WÊÈ 

travail ne dépassera pas vingt-quatre heures, 
la C. O. T. ayant, hier soir, lancé un appel 
aux travaUeurs de la métallurgie, leur de
mandant de remettre A une date ultérieure la 
grève générale qu'ils avaient décidée pour 
aujourd'hui. 

Une assemblée générale se tiendra cet 
après-midi, A 2 heures. 

A SAINT-ETIENNE 
Saint-Etienne. 0 mai. — COCO ouvriers 

métallurgistes, réunis A la Bourse du Tra
vail, ont décidé de se mettre en grève, dès 
que la C. G. T. en aurait donné l'ordre. 

Le principe de la grève voté A Toulon 
Toulon. 6 mai. — Un certain nombre d'ou

vriers de l'arsenal ont voté le principe de la 
grève. 
Les métallurgistes du Havre votent la Crève 

t e Havre, 0 mal. —• Les métallurgistes ont 
voté la grève de solidarité. Des tentatives de 
débauchage ont provoqué des incidents, au 
cours desquels, outre des dégâts matériels, 
un ouvirler a été blessé. 

DANS LES MINES 
Aux Mines de Montceau, on signale quel

ques nouvelles descentes; aux mines princi
pales, les manœuvres ont repris le travail, 

DANS LES PORTS 
LA SITUATION 

Pari*, C saa1. — La situation dans les 
ports est la suivante : 

Sur quelque» pointa, les grévistes reprennent le 
travail; dans d'autres villes, surtout dans le 
Midi, la grève a été votée. 

LES ARRESTATIONS 
UNE ARRESTATION A PAU 

Pan, 0 mal. — La nommé François Koeger, 
88 ans, lithographe A la Compagnie du Midi, 
A Borddaus a été arrêté par un commissaire 
spécial A la sortie d'une réunion où 11 avait 
essaya 4e faire décréter la grève générale. Il 
a été déféré au Barquet de Pau après inter
rogatoire. 

Un mandat de dépôt a été décerné contre 
lui sous l'inculpation d'attentat et de complot 
contre ia sûreté intérieure de l'Etat. 

Le lithographe Koeger était Tenu de Bor
deaux A Pau, en automobile. 

LfARRESTATION DE LORIOT 
Paris, C mai. — Sur mandat de M. Jous-

selin. juge d'instruction, M. Faraiicq, com
missaire aux délégations Judiciaires, a arrêté 
ce matin a son domicile, 19. avenu» Pont-des-
Flandresj, Isidore-Erne.it Loriot, 5» ans. ins
tituteur, membre de la Fédération socialiste 
de la Seine. Loriot est Inculpé de complot 
contre la sûreté intérieure de l'Etat, en vertu 
des articles 87. 88 et 89 du Code pénal. Il a 
été mis A la disposition du juge d'instruction. 

DANS LA RÉGION 
A DUNKERQUE 

Un attentat A la liberté du travail 
Jeudi matin, des délégués des Syndicats 

des dockers et inscrits maritimes ont pénétré 
dans les dépôts et ateliers du Chemin de Fer, 
et ont fait sortir les ouvriers pour les empê
cher de travailler. 

Los armateurs commanderaient des remor
queurs britanniques peur le halage des pé
niches. 

Dunkerque est actuellement sans gaz. 
LES DOCKERS DE CALAIS ET BOULOGNE 

A Calais, aucun changement n'a été consta
té chez les inscrits. 1.500 dockers chôment. 

A Boulogne, le travail continue. 
LES DOCKERS A LILLE 

ASSURENT LE DECHARGEMENT 
DU CHARBON DOMESTIQUE 

Les dockers grévistes, après nne réunion 
tenue avec le maire, ont décidé dtassnrer le 
déchargement du charbon domestique. 

LES MINEURS 
Dans le bassin d'Anzin 

Jeudi matin, W faible minorité de 1.790 
ouvriers n'ont pan pris le travail. 
Le Congrès de Nœux vote la grève général* 

dans ) le- Pas-de-Calais 
Le Congrès des mineurs de Nœux a voté. 

Jeudi, A l'unanimité, la grève générale pour 
lundi, dans le Pas-de-Calais. On doute que 
cotte mesure reçoive «empiète exécution. 

LES QUOTIDIENNES 

MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE 

Il suffit de lire r « Humanité », le « Popu
laire » ou le « jinrnal du Peuple » pour se 
convaincre, si on] ne l'était pas encore, que 
le mouvement gttviste actuel est tout sim
plement un moiiv unent révolutionnaire. Dans 
les feuilles socis listes et cégétistes, il ne 
s'agit pas de revendications professionnelles, 
d'atrgmentation di i -salaires, de réglementation 
des heures de tra'ail, mais bien de « plan de 
bataille ouvrière ». de « décision confédé
rale » (lisez : décision des bolchevisants 
français), de « nationalisation ». d' « assaut 
de la Bastille bot rgeoise » et autres termes 
empruntés au vocabulaire particulièrement 
riche do la démagogie communiste. 

La résistance inattendue de l'opinion pu
blique qui. cette lois, ne se contente plus de 
gémir et d'esquisser une timide protestation, 
mais qui se rebinje et agit, cette résistance, 
la chose est visible, exaspère les meneurs et 
les incite A tromper leur pluma dans le vi
triol. . f 

L'échec du mouvement, conséquence sans 
doute de son lmpo; mlnrlté, n'est pas fait pour 
calmer lés nerfs d"s CaeMn et des Monmous-
seau. Ceux-ci s'el forcent d'amplifier les ré
sultats de la grèv. • des cheminots pour faire 
croire A leurs naît'* lecteurs que la révolution 
est en marche. 

Eh: bien, non, ce n'est pa* vrai : le peuple 
de France qui tritver.e, comme les autres 
peuples d'Europe, mais plus péniblement 
encore peut-être, u te grave crise générale, ne 
veut pas risquer d'aggraver ses souffrances 
et de compromettre l'œuvre de reconstitution 
du pays, en se laacant dans l'aventure révo
lutionnaire. Son bon sens lui dit que l'heure 
n'est pas venue des réformes radicales et que 
les projeta de socinlisatlon des services pu
blics et do na-rionnlksation ne sont pas encore 
au point, comme l'a reconnu tout récemment 
M. Jouhaux lul-mdme. 

Notre sooiété n'est pas parfaite et nous ne 
défendrons Jamais ses tares, ues erreurs et 
se.* Injustices. MaiL quand nous voyons le 
syndicalisme de la Confédération Générale., 
du Travail et le socialisme de l'AlIernuna 
Marx s'offrir peur lui donner un remplaçante 
la certitude de tomber de Cbnrybde on Scylla 
sous fait trouver à des institutions!, vieillies 
sans doute, mais qui ont donné leurs preuves, 
des avantages insoupçonnés. 

Nos révolutionnaires, qui s'entendent A 
merveille pour démolir l'ordre établi, ne nous 
inspirent aucune confiance comme recons
tructeurs sociaux. Leurs formules, excellentes 
quand 11 a'agit du renversement d'un gouver
nement ou de la mise A terre de l'édifice 
économique, sont toot H fait Inopérantes de
vant une oeuvre positive de réalisatiein et 
d'organisation. 

Et cela est si T.mS que, même dans la 
Bussie des Soviets, les chefs belchevistes 
sont revenus très vile aux anciennes métho
des « bourgeoises », pour sauver ce qui pou
vait encore l'Stre, des immenses ressources 
Industrielles, commerciales et agricoles de 
l'ancien Empire des Xsars. 

<t On ne bâtit pas avec de la dynamite », 
disait un Jour, A la Chambre, M. de Alun, ré
pendant A un orateursooiaiiste. Les doctrines 
cégétistes peuvttot iUilre <: sauter s la sooiété; 
elles ne sont pas capables cVen édifier une 
autre, fit cela, o/est leur coucuvuuiation. 

Maurice Aubcrt. 

soit nécessaire de demander aux Etats une 
responsabilité solidaire. 

LA CRISE bu CHANGE 

UNE PROPOSITION DE LA BELGIQUE 
Le baron Descamp|s, représentant la Bel

gique, a déposé des conclusions tendant A 
demander aux puissances de prendre des me
sures concertées pour conjurer la crise du 
change et préconisant la création d'un Insti
tut International du change constitué par 
leurs délégués. 

Cet institut aurait pour but de délivrer des 
bons-or productifs dllntérêts nantis de ga
ranties réelles utilisables en termes de paie
ment et négociables) comme des valeurs 
Internationales de premier ordre, sans qu'il 

AVANT U CONFÉRENCE DE SPA 
LES CLAUSES FINANCIÈRES 

La reconstitution 
des départements envahis 

Paris, 0 mai. — On sait qu'avant la Con
férence de Spa, MAI. iiillunuid et Lloyd 
Geerge vont se rencontrer et tra-vailieront A 
se mettra d'accord sur le meilleur système A 
employer pour que les clauses financières du 
traité entrent dans la voie de la réalisation. 

M. Joies SauerweLu dit. dans le « Alatin » 
que le premier souci du Gouvernement fran
çais sera uassurer la priorité de la reconsti
tution des départements envahis; et si cette 
priorité n'était pas admise, ajoute-t-ll, le Gou
vernement français préférerait, sans doute, ne 
conclure aucun accord, mais s'en tenir fi ses 
propres moyens pour faire payer l'Allemagne. 

Il fait remarquer que l'intérêt français est 
solidaire de celui des Alliés qui désirent re
prendre les relations avec l'Allemagne et qu'il 
est également solidaire de l'intérêt de l'Alle
magne dont l'état d'insolvabilité paralyse ac
tuellement tout activité, et, pour conclure, il 
écrit : 

Ce n'est dono pas seulement sur l'application 
du traité que va porter la cocféreDce des jours 
prochains, c'est aur un vâ -te problème d'un inté
rêt si vital que dé sa solution dépend la recons
titution nationale et le bon ordre du monde ci
vilisé. 

CONSEIL GENERAL DU NORD 
SESSION OKblNAUtE 

Séance du ci mal 
La séance est ouverte a 10 h, 80, sous la pré

sidence de M. Vancauwrenberghe. M. Naudin, 
Préfet, est présent. 

IL Dek-oui-t déclare que la verrerie de Freines 
va fermer ses portes faute de charbon. -VI. le 
Préfet déclare que c'est à la Chambre de com
merce' a prévoir et A faire les réclamations né
cessaires: toutefois, 11 interviendra pour faire 
obtenir eatisfucttea. M. Hcntgè3 donne lecture 
d'un rapport sur ie traitement des fonctionnaires 
de la Préfecture, ici Sous-Préfectures et des 
Services ciéparteoieutaux. Dans cet exposé, 
M. le Prâiot fait remarquer qu'il a été tenu 
compte des shargee de famille et qu'un supplé
ment de salaire est accordé pour chaque entant. 
Une discussion s'eugage entre plusieurs conseil
lers, sur certains articles de ce rapport, aui est 
adopté. , 

La séance est lovée â 12 b. 40. 
Séance de l'après-midi 

Au début de la séance, on adopte une Série de 
voeux. Ai. Desprctz, d'Heni, réclame énergique-
ment A M. le Préfet les quantités de charbon 
promises pour les communes du canton de Lan-
aoy. 

OlI'VA LE CHAPIBOM 
MM. Leduc, Saint-Venant et Lebas parlent 

dans le même sens que M. Desprctz et M. Saint-
Venant affirme que le charbon ne manque pas 
dans eartainea régions non envahies, car l'éclai
rage subsiste jusque 2 heures du matin. 

M. Lebas dit eae devant toutes ces difficultés, 
les pouvoirs publics doivent réagir. M. U Préfet 
fait remarquer qu'on a livré du coke A Roubaix, 
ce A quoi M. Lebas répond, qu'on en a vu très 
peu, qu'il coûtait très cher, et que la population 
va s» trouver devant une situation très regret
table. II. Despretz se ral'.ie à ia déclaration de 
M. Lebas. La «ituntion est grave, dit-il, les mé
nages réclament avec raison, car ils n'ont ni bois, 
iù eeke, ni cliarboa. Cette situation devient into
lérable. M. le Préfet, dit-il, nous parle de réser
ver un petit stock, cela serait difficile, puisqu'il 
n'y a pas de charbon. 

il. Lebas ajoute A son tour qu'il y a du char
bon, i^ais que les Cojnpa^niea préfèrent le ven
dre aux particuliers, sur le carreau des mines. 

NECESSITE DE LA PRODUCTION 

M. Guilbant voudrait que les mineurs du Nord 
et du I'ac-de-Calais**produisent davantage pour 
fournir le charbon nécessaire au ménage et A 
l'industrie. M. Couteau dit que le charbon extrait 
va dans d'autres régions que celles du Nord ou 
du Pas-de-Calais. 

UNE REUNION 
AVEC LES REPRESENTANTS DES MINES 

M. le Président propose de faire une réunion 
mardi prochain avec les représentants des 
mises. 

LES BESOINS DU NORD 
M. Barrois émet un vœu tendant A demander 

aux ministres des Kégions libérées et des Fi
nances, de venir se rendre compte des besoins de 
la région dévastée du Nord. Ce vœu est adopté. 

M. le Préfet éuumère les sommes avancées 
jusqu'au mois de mars, pour la reconstitution, et 
pour faciliter la reconstruction. M. Goniaux dé
clare qu'il manque beaucoup de logements et qu'il 
Mvrait facile d'en procurer en réparant les nom
breuses maisons osa* ou moins détériorées. 

ML le Président émet le vœu suivant : « Re
connaissant les résultats déjA obtenus par M le 
Préfet do Nord et ses collaborateurs, mais crai
gnant que ce concours ne soit pas assez efficace, 
la Conseil général etnet le vœu que le taux des 
avances soit augmenté et demande aux ministres 

des Régions libérées et des Pinances. qu'ils vien
nent se rendre compte des ruines qui restent A 
réparer. » Ce vœu est adopté A l'unanimité. 

-H- le Président se fait l'Interprète de l'assem
blée en exprimant A M. Labé les regrets qu'elle 
a éprouves en apprenant sa nomination comme 
directeur de l'enseipnement technique o, Paris. 
Tout en Te félicitant pour cet avancement, la 
l.ouseil espère qu'il restera «n liaison avec lui 
peur la continuation de ses bons services tech
niques. 

La séaace est levée A 19 a. Séance vendredi 
A 10 h. 

LES AGENTS DE L'ENNEMI 

LE NOUVEAU PROCÈS WIART 
devant le 2* conseil de guerre 

LA DÉTENTrON PERPETUELLE 
POUR LE TRAITRE DU CAMBRtSIS 
Jeudi après-midi, le deuxième conseil de 

guerre, siégeant à la Citadelle, sous la prési
dence de M. le colonel Gossart. a. de nouveau 
jugé le traître du Cambrésis. Jules vTiart. et ses 
comparses Olympe Leroy, tiacine et. Tellier. 

Le commandant IVeber, commissaire dn Gou
vernement, commente brièvement les conclusions 
qui découlent .de l'arrêt de la Cour de Cassation 
concernant l'application de la peine. La chose est 
jugée, les circonstances atténuantes accordées aux 
co-mculpés de AViart leur sont maintenues. II 
n'y a donc pas de nouveau réquisitoire à pronon
cer. Le commandant Weber réclame pour les 
coupables les peines prévues par iarticle 77 du 
Code pénal. 

M* Jloitier sollicite l'indulgence du Conseil 
pour la fille Leroy. 

Le Conseil a rendu le verdict suivant : 
VTiart est condamné à la détention perpétuelle 

flans une enceinte fortifiée. La peine de dix ans 
de réclusion est maintenue A Olympe Leroy. 
Racine et Tellier ont chacun huit ans de réclu
sion. 

Le colonel Gossart exprime publiquement les 
regrets du Conseil de n'avoir pu appliquer h 
Wiart la peine de mort méritée par ses crimes. 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI, VENDREDI 7 MAI : 

Aujourd'hui, saint Etienne ; demain, sainte 
Félicie. 

128' jour de l'année. 
Soleil : Lever, 5 h. 22 ; coucher, 20 h. 11. 
Lune : Pleine lune du 3. Dernier quartier, 

le 11. 
Cause d'épargne : Séance de versements et de 

remboursements, lde '.) h. A 10 h. 30. 
Ecole nationale des Arts industriels : Biblio

thèques ouvertes de U à 12 h. et de 14 A 20 h. 

La Journée Nationale 
des Mères de Famille nombreuse 

(9 MAI) 

LE CORTÈGE 
Le cortège qui se déroulera dimanche pro

chain, 9 mai, A travers les rues de la ville, de 
14 h. 30 A 10 heures, attirera certainement 
tout Roubaix sur son passage. 

En dehors du concours si apprécié de l'ar
mée, toutes nos sociétés musicales, chorales, 
de gymnastique, patriotiques et militaires 
out tenu A honneur d'y figurer, et le rendront 
véritablement imposant. Il sera terminé par 
un magnifique char allégorique représentant 
s La France renaissante, honorant et prenant 
sous sa protection les familles nombreuses. » 

Itinéraire du cortège: Place de la Gare 
(Rassemblement A 13 h. 45, cour de ht Petite 
Vitesse), rues de la Gare, de l'Hospice, du 
Bois, d'iukermann, boulevards de Cambrai, 
de Paris, rue Neuve? Grand'-Place (15 h. 30, 
arrêt), Grand'-Rue, place Nadaud (disloca
tion). 

HOMMAGE AUX MÈRES FRANÇAISES 
A son arrivée sur la Grand'-Place. A 

15 h. 30, le cortège s'arrêtera pour former 
une garde d'honneur uux Mères de Familles 
Nombreuses qui y seront rassemblées. 

M. René Witmux, président du Comité 
d'organisation, prononcera une allocution. 

Puis 1.200 enfants de nos Ecoles, placés 
sous la haute direction de M. Isoré, exécute
ront un chœur de circonstance. Nous avons 
pu assister aux répétitions, et nous pouvons 
dire dès A présent que l'effet sera grandiose, 
et que ce chœur sera un des « clous » de ht 
ivte du 9 mai. 

Puis, tandis que les charmantes fillettes 
de nos écoles jetteront, vers les nobles Mères 
Françaises, des brassées de fleurs, faible 
hommage de notre admiration, les Musiques 
exécuteront notre belle « Marseillaise », qui 
glorifiera celles qui ont bien mérité de la Pa
trie. 

LE GALA DE L'HIPPODROME 
Une représentation de gala sera donnée t 

20 heures précises, A l'Hippodrome, et tous 
ceux qui ont A honneur de glorifier les Mères 
de Familles Nombreuses y assisteront: c'est 
assez dire que la vaste enceinte de notre 
GranOL-ThéAtre sera trop petite pour les con-
tcuir tous. 

En dehors de la production des mouve-
' ments du Concours Fédéral de Nice, par c La 
Keubalsienne » (Direction de M. Plesvamt) 
et de deux magnifiques chœurs exécutés par 
la Société Nationale c Le Choral Nadaud », 
sous la haute direction du maître Dnysburgh, 
« La Fille du Régiment », le bel opéra-comi
que de Donizetti, sera interprété par des ar
tistes de premier plan, et dont nous avons 
déjà donné les noms. Au final, Apothéose glo
rifiant les Mères de Famille» Nombreuses; 
puis un magnifique poème dfl A la plume m» 
M. Charles Droitiers, sera déclamé. 

La location pour cette soirée de grand gala 
est ouverte en permanence ckes Mme Jubé. 
10, rue de la. Gare. 

LES CONCERTS 
Qcratre très beaux concerts seront donnés, 

durant la journée du 9 mal, sur le kiosque de 
ta Grand'-Place : De 11 heures A 12 heures, 
par la « Grande-Harmonie (sous la direction 
de M. Koszul, O. I.) ; de 16 h. 30 A 17 h. 30, 
par les « Anciens Soldats Musiciens Fran
çais i> (direction, M. Wissocq, chevalier de la 
Légion d'honneurj ; de 17 h. 30 A 18 h. HO. 
par la « Concordia-Harmonie » (direction 
M. Lauridan. O. A. i ; de 20 h. 30 à 21 h. 30, 
par la o Fanfare Deiattre » (directeur 
M. Knorr, O. L) . 

QUÊTEURS ET QUÊTEUSES 
Durant toute la Journée de dimanehe, de 

charmantes quêteuses et des quêteurs dé
voués vendront différents insignes au béné
fice de l'œuvre si intéressante des Familles 
Nombreuses: tous nos concitoyens feront 
•certainement preuve de la plus grande géné
rosité et se laisseront aimablement épingler 
les multiples insignes qui leur seront pro
posés. 

LA DÉCORATION DE LA VILLE 
Le Comité adresse un pressant appel A la 

population pour pavoiser les maisons et ar
borer le drapeau tricolore en l'houueur de la 
Journée Nationale des Mères do Familles 
Nombreuses. 

LA REPRÉSENTATION 
Pour la représentation de l'après-midi, A 

l'Hippodrome-Théûtre, les familles comptant 
cinq enfants au moins et faisant partie des 
Associations de Familles Nombreuses, qui 
n'ont pas encore retiré leur carte donnant 
droit d'assister A la dite séance, sont instam
ment prnées de se présenter aujourd'hui ven
dredi, de 9 heures A midi, et de 2 heures A 
4 heures, munies de leur carte verte ou jaune, 
2, rue de la (tare, où Ton s'efforcera de dea-
ner satisfaction a leur demande *i»ny ]g mtm 
sure du possible. 

A PROPOS DU CORTÈGE 
Les Mères de familles composées d'an 

moins cinq enfants, sont invitées A prendre 
place sur le perron de l'HOtel de Ville, peur 
assister au défilé du cortège. Elles devront 
avoir soin de se munir A cet effet de la carte 
qui leur a été donnée pour la représentation A 
l'Hippodrome. 

SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS 
des ANCIENS SOUS-OFFICIERS FRANÇAIS 

On nous communique: 
A l'occasion de la Journée des Mères de fa

mille nombreuse, le Conseil d'administration de 
la Société Invite tous les sociétaires à prendre 
part au cortège qui sera organisé, à la gare de 
Roubaix, dans la cour de ht Petite Vitesse, di
manche prochain, 9 courant, A 13 h, 45. Rendez-
vous A 13 h. 30. **••««» 

Le Conseil espère que tous les camarades 
sans exception se feront un devoir d'accorder 
cette marque de sympathie A toutes ces mères 
dont les fila nous ont délivrés de l'occupation 
boche. 

Les sociétaires «ont invitée A pavoiser leurs 
maisons avec le drapeau tricolore. — insigne 
de rigueur; tenue de ville. 

LES GUIRLANDES DE LIERRE 
Le Comité de la Journée Nationale des 

Mères nous prie d'insérer les deux notes sui
vantes, qui sont susceptibles d'intéresser un 
grand nombre de nos lecteurs: 

1« Les guirlandes de lierre destinées A l'orne
mentation de la Grande-Place devront être tenues 
prête» pour samedi matin, A U disposition des 
décorateurs. EUes seront donc prises à domi-
cUe, par camion automobile mis gracieusement 
a la disposition du Comité. Toutes les person
nes qui ont préparé des guirlandes sont priées 
de prévenir le secrétariat de la Fédération Régio
nale, 2, rue de la Gare (téléphone 5), pour sue 
1 on passe chez elles. 

2' Les délégations des écoles (fillettes en 
blanc avec corbeilles) se réuniront le dimanehe 
i» mat, à deux heures et demie, au siège de la 
Fédération Régionale, 2, rue de la Gare. 

DERNIÈRE HEURE 
Les Grèves 

LES CHEMINOTS 
Sur le P.-l—ML, situation 

Amélioration A Paris. A Ma*. 
nettement meilleure. 

ou signale de nombren-
la re*ri«n de Pon tarifer et de 

12 révocations nouvelles jaour pro-
t mes» ces. 

le Mis», aomkTeuses reprises. Légère 
* Teutouse, A Tarbes et Port-

Veiidssa. Déteste très appréciable A U partie 
«Krentaae du réseau. 11 révocation* nouvelles. 

Itar l'Etat, le Bsenvement des trains con-
4tm*t assssslsnieat A Batlgnolles. Détente en 
pet Tin ce. Le aosabre des trains asrivés hier 
m trust* est de D U au, li«u de 92». » rétaoca-
ttoM. 

La m satisfaction minimum » 
iivilmmfr par les cheminots 
Puas , « m*»- — ^ Pédésatton Natlons'ie 

0m, ckeunmotu adresse aux sacrCtasres d.ta 
àsriisTtreir»- edhéeents, une circulaire dans la-
smistts «U» ssnd compte de U ssesaistn tenuo 
hL,. te fliiBiaitsr— exéentive dn Comité fsdé-
Z«i MSSV envisager U situation générais 4e la 
ertrveésa eUeanlnots et de la gâtes générale 
-- immm p«c h» C. G. T. -à, cette réunion assis-

mt âââf Jouhaux. Dumoulin, de ht C.Q.T., 
«t £ « • £ H M t v t o . O - mj*m*mtB ma lu 

La Commission executive a décidé de rem
placer les secrétaires fédéraux Lévèque, Mon-
mousseau et Midel, qui sont obligés de se 
tenir momentanément, et malgré leur bonne 
volonté, en marge des événements, par deux 

•secrétaires! dont les fonctions prendront fis 
avec les avènements eux-mêmes, et, le cas 
échéant, seront remplacés par «Vautres cama
rades, dans l'exercice de leurs fonctions. Les 
camarades Lardeux et Bruges ont (Hé dési
gnés comme secrétaires fédéraux par intérim 
et le camarade Vauceuleux, délégué près de 
la C. G. T. La circulaire ajoute : / 

Etant donné qu'U ne suffit pas de proposer le 
mot nationalisation pour que celle-ci soit immé
diatement un fait accotasii, d'accord avec la 
C. G. T., nous déclarons que satisfaction mini
mum nous sera accordée, au mesaent précis oA le 
gouvernement aura accepté la coastitutiea d'une 
commission composée de techniciens et d'intense-
tueJs, de consommateurs et d'ouvriers, commis
sion qui aura peur but d'établir le seul projet de 
nationalisation qui devra être discuté-par lf gou
vernement. J 

La circulaire rappelle en terminant, aux 
grévistes, qu'ils doivent écouter leur Fédéra
tion, et ne reprendra la travail que sur son 
ordre formel. 

LE CAS DE M. LORIOT 
Paris, 6 mai. — Les journaux 

l'arrestation de M. Loriot, lastisatsag, lea 
la fraction «xtrésaiete du «aed seetasaSe, 
obtenu récemment la insista» dans la M « 
de la Seine. M. LacJet n'est plus en f sauf lu ai il 
est dans la position d'iastireteur sans traite
ment devais six mois; U est, en entre, l'objet 
d'âne instance devant «• ' • •••• *« ' •' ' 
*»r 

qui 

LES MÉTALLURGISTES 
Les métallurgistes, de la région parisienne 

votent la grève générale 
Paris, 6 mal. — A la suite de réunions te

nues cet après-midi A la Bourse du Travail, 
A 1' c Egalitaire » et A la « Bellevillolse i , 
les ouvriers métallurgistes de la région pari
sienne ont voté la grève générale. Leur con
seil central se réunira vendredi matin, A neuf 
heures. 

LES ARMJSTATIOKS 
Une arrestation an Havre 

Le Havre, 0 mal. —i M. Montagne, secré
taire du syndicat des marins, conseiller mu
nicipal, a été arrêté par la sûreté et écroué. 
On estime que sur 110.000 métallurgistes 
7.500 chôment. 
Deux nouvelles arrestations A Decazavtlls 

Decazevllle, C mal. , — De» perquisitions 
relatives aux Incidents! de dimanche dernier 
ont en lieu, jeudi matin. De nombreux pa
piers et documents ont été saisis. H a été 
procédé A deux nouvelles arrestation*. 

DANS LA RÉGION 
Les mineurs du Nord 

Le Comité fédéral des mineurs dn Nord 
s'est réuni A son siège, A Douai. U a pris des 
décisions qui ont été tennes secrètes; elles 
seront cooimuniqnée» aux sections par leurs 
syndicats respeeatfe. 
LE SYNDICAT DU BATIMENT DE VALEN-
CIBNNES SE PREPARE * la REVOLUTION 

U Syndicat da adtamant vient da lancer 
an appel dans leoaeJ il déclara qu'il tmut se 
cispaeer a A prtaâlia part A la révoJttatsa ». 

Osa réanj'in daa mamfcass de aaUe 
eut* ûeu veadtattt aasr, A • Au »0 

Les prétentions de la C. G. T. 
Elle affirme sa volonté de conserver la direc

tion du mouvement des grèves 
Paris, 9 mal. — Dans une communication 

parue jeudi soir, la commission administra
tive de la C. G. T. s'élève rontre bss déclara
tions optimistes du gouvernement. File a au
torisé le déchargement de vivres dans certains 
ports. EUe envisage toutefois, en réponse A 
l'optimisme officiel, la nécessité de cesser 
tous les déchargements, dans tous les ports. 

La commission administrative rappelle, 
d'antre part, que, seule, la C. G. T. est quali
fiés pour donner des autorisations de travail 
ou des ordres de chômage ; elle affirme, de la 
faç-on la plus impérieuse, sa volonté de con
server la direction du mouvement. 

LA PAIX 
L'ARRIVÉE A VERSAILLES 

DE LA DÉLÉGATION OTTOMANE 
Versailles. C mai. — La délégation de paix 

ottomane est arrivée A minuit Elle est descen
due A l'Hôtel des Réservoirs. 

LA CONFÉRENCE DE SPA 
L adhésion ii Goevernomeat allemand 

Londres, 9 mal — L' « Agence Reuter » an
nonce que le Gouvernement allemand a accepté 
d'envoyer des délégués A Spa pour se rencontrer 
avec le Conseil suprême. 

La Conférence interparfemenlaire 
da Commerce international 

Paris, 9 mal. — La Conférence lnterpar-
lementaire, continuent ses travaux, s'est oc
cupée da la crise de ht vie chère. Elle a adapté 
A l'unanimité un voeu demandant qu'une en
tente In terne Banale intervienne, en vue 
Ara ai aliéner las aaangaa et da daaaat un eaja-

irs daanaiar et saaacmlaua aussi large ' 

possible, aux pays que la guerre a le plus 
durement atteints. 

La Conférence a ensuite discuté l'éta
blissement Immédiat de communications aé
riennes régulières. 

Au sujet des relations eomnierelaVs, entre 
l'Occident et l'Orient balliaitiquc». la Confé
rence a émis le vœu qu'une commission S'-it 
constituée A cette fin, par son conseil général, 
avec le 'concours des gouvernements intéres
sés. 

Paris, 6 mai. — Le gouvernement français 
a offert, jeudi soir, un dîner en l'honneur des 
délégués A la sixième assemblée plénière de la 
conférence Internationale du commerce. 
M. Landry, ministre de la Marine, présidait. 

Etaient présents: M. le baron Descamps, 
président de ht section belge; M. Chaumct. 
président de la section française; MM. Fran-
l'Ois-Marsal, Isaac, Ricard, Le Trocquer, !Hon-
nurat. Ogier, Lbopiteau, Matsui et de nom
breuses personnalités du monde politique. 

Au dessert, M. Landry., prenant la parole, 
a refait l'historique des taches qui Incombè
rent A ht commission pendant la guérite, et 
exhorté les alliés A rester étroitement groupés 
dans la paix pour restaurer l'équilibre inter
national des échanges. 

Les conditions de cession aux 
agriculteurs du sulfate d'ammo
niaque d'Allemagne 
Paris, 9 mai. — En exécution du traité de 

paix, le ministre de l'Agriculture rient de fixer 
ainsi qu'il suit lea conditions de cession du sul
fate d'ammoniaque que l'Allemagne doit nous 
livrer. 

Les 2.600 tonnes de sulfate qui seront livrées 
par l'Allemagne, en juin 1020, seront miee» en 
vente au prix da 180 fr. les 100 kilo» en vrac sur 
wagon frontière française et payable an comp-
^ * A U remise de la cesuamde sous escompte 

*M tpsWCun at*Ja*aSt#
,ttr%B «}tHj p9X 

wagon complet de 15 tonnes an moins, chaoua 
wagon n'ayant qu'un nul destinataire e t ^ n . 
seule gare de destination. ™" 
™ï?,-.-erT*nd*.* . o e " o n t W"-*. '• « • • ! eeu-
rant au Comptoir Français du aanfata rf'.m...~ 
niaque, 57. ru. a. U ^ ' f t T . B B S 

Une ordonnance de non-lieu 
en faveur de ALPratanciendéputé 

de Seine-et-Oise 
PtrU, 6 mai. — M. Cluxel, luge dnastraetioa. 

fVveur d e r M . ^ ^ . ° ^ ï ï ~ d e ? » -taveur de M. Fret, ancien député de Seine-ec-

verd £ ; £ ?? " e«»"œ n".»»9. <» café du boule! 
Ù r - S ' 0 ; ™ ^ 1 ' "r* i t "*• • " ta Peinte de 
M talbert, négociant en pierres A briquets, l'ob
jet d'une instruction pour trafic d'influence. 

LES CONSEILS GENERAUX â LES GREVES 
DES SERVICES PUBLICS 

. P a r i g l • •»*•• — L«s votes, émis par les Con
seils généraex, confiraient l'impression da con
fiance qu'inspire ht politique du gouvernement, 
particulièrement dans la crise actuelle. La plu
part des assemblée» départementales s'accordent 
pour réclamer du gouvernement un projet de loi 
interdisant les grève» des services publics tout 
es sauvegardant efficacement les droits et a s 
intérêt» de» travailleurs. 

• S ° R T , P e "™ HORTENSe SCHNEIDER 
, wiî" JL™*1 ~ ^ «mienee b mort t Parie, d V M " L , î î [ U B , e Se«"«»*»r, la créatrice de la 
« Grends .Duehesse », de la t Belle Hélène» et 
oc i» «Vie PatUenue• i elle était aie sa U » 
A iTiHueaai 

L'IMPORTATION DES DENTELLES 
BatUJES EN FRANCE 

Bruxelles, 9 m a l — La « Nation Belge > 
annonce que la Chambra syndicale de ht den
telle a demandé an ministre daa Affaires éco
nomiques, d'intervenir, auprès du gouverna-
méat français, pour obtenir que rtmportatksa 
d^esmteileaeurajuaaaaaaattpaafrappaawa 
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